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  Érasme

  ( vers 1466 — 1536 )


  Derrière les grands capitaines des guerres de religion, et bien séparé d’eux, on aperçoit le fin visage d’Erasme, légèrement empreint de tristesse. Il n’est pas attaché au poteau d’un bûcher, il n’a pas de glaive en main, aucune passion violente ne contracte ses traits. Il contemple, par-dessus les chaos des passions populaires, notre siècle non moins troublé que le sien. Une tendre résignation est répandue sur son front — hélas ! comme il la connaît bien cette éternelle folie humaine ! Et pourtant un sourire de confiance presque imperceptible passe sur ses lèvres...


  d’après Stefan Zweig,

  Érasme. Grandeur et décadence d’une idée,

  1934


  


  Fort jeune, Claude-Henri Rocquet étudia la peinture du Nord à Bruxelles, où il fut un jour invité avec ses condisciples à la maison d’Érasme. Entre les murs tendus de cuir vert et gaufré d’or, quel festin ! C’était la maison d’un ami...


  Céline Le Gouail, connue pour les gravures sombres et dérangées qu’elle propose aux éditions United Dead Artists, a troqué ses gouges pour un cutter maxichromé et délaisse son noir bestiaire pour des confettis de couleur. Vous avez dit carnaval ?
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  Au siècle qu’on appelle aujourd’hui le Grand Siècle, siècle du Roi-Soleil dont le palais de campagne était à Versailles et se nommait la Cour, Paris est la capitale du monde. Le Grand Turc lui-même rêve de bâtir un autre Versailles sur l’une ou l’autre rive du Bosphore. Le Roi, quand il ne chasse pas le cerf dans les forêts, entouré de ses courtisans, fait la guerre en Flandre ou en Allemagne, ailleurs encore, glorieusement. Les poètes célèbrent ses victoires en alexandrins. Ils reçoivent pensions et privilèges, prébendes, titres, médailles. Ainsi, de même que les fabricants et les marchands de drap et de dentelle, de harnais, de mors, de drapeaux brodés, de poudre et de boulets, de mousquets et de sabres, de scalpels, de béquilles, de canons, de jambes en bois, de cercueils, et comme les historiographes du règne et nombre d’artistes, les paisibles poètes vivent-ils de la guerre.


  

  On avait vu les réformés, ou protestants, se séparer du pape et de Rome. Des guerres de religion avaient ensanglanté l’Europe. Sous Louis XIV, la paix n’est pas revenue en France. Dans les Cévennes, les dragons du roi traquent et supplicient les hérétiques.


  Certains Français, surtout parmi les philosophes et les poètes, les savants, ne sont ni catholiques ni protestants ; ils ne sont pas chrétiens ; ils entendent vivre à leur guise et penser en toute liberté : leurs adversaires les appellent libertins. Ils ne croient ni au Ciel ni à l’Enfer. Ils ne croient pas en Dieu. Ils croient à la raison. Quelques-uns font profession de ne croire en rien. Cela est-il possible ?


  [image: img-4-1]


  [image: img-4-2]


  Ce temps est celui de Molière, comédien du roi, auteur de farces et de comédies ; de Corneille, de Racine, auteurs de tragédies ; de La Fontaine et de ses Fables ; de peintres solennels dont les palais et les musées conserveront jalousement les toiles et les tapisseries. À Rome, devant des cardinaux fondamentalistes, Galilée a soutenu que la terre tourne autour du soleil, en dépit de toutes les apparences, et non l’inverse ; peut-on admettre que la lunette et les lubies d’un astronome, ses prétendus calculs, sa raison, aient plus de prix et de poids que la parole de la sainte Bible ?


  Une foule de génies... Et parmi eux, il en est un qui fut un génie dès l’enfance : Blaise Pascal, savant, philosophe, mathématicien ; et polémiste : il a pris parti pour les...
OEBPS/Fonts/MendozaRomanITCStd-Bold.otf


OEBPS/Fonts/MendozaRomanITCStd-Medium.otf


OEBPS/Images/i-4-2.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg
ERASME
.
LE GRELOT

DE == ..

LA FOLIE






OEBPS/Fonts/MendozaRomanITCStd-Book.otf


OEBPS/Fonts/MendozaRomanITCStd-BookIta.otf


OEBPS/Images/i-3-1.jpg





OEBPS/Images/i-2-1.jpg
*0

0

TR





OEBPS/Images/i-4-1.jpg





OEBPS/Images/cover2.jpg
Erasme et le grelot de la Folie

raconté par
Claude-Henri Rocquet

illustré par
Céline Le Gouail

Les petits
Platons





